
que les Bogen ont amené des paysans de leur territoire bavarois verš ces 
régions sylvestres de Bohéme. La population allemande des districts de 
Schüttenhofen et de Winterberg trouve sans aucun doute ses origines dans 
cette action colonisatrice des Comtes de Bogen. 

La mort du Comte Albert IV en 1242, aměne l'extinction de la dynastie 
des Bogen. Aprěs de longues querelies, le Duc de Baviěre doit, en 1271, se 
désister de cet ancien fief bohémien de Schüttenhofen. II est enfin possible 
á la petite noblesse de Bohéme, gráce á la bienveillance du roi, de s'etablir 
dans ces régions et d'y gouvemer. 

L'extinction de la dynastie des Bogen aměne la fin des bonnes relations 
de voisinage entre la maison régnante de Bohéme et les territoires fron-
taliers de Baviěre. 

A L B E R T V O N S E E B E R G 

Karl Beerf 

Les liens de famille entre les Přemyslides et les maisons princiéres alle­
mandes ne laissěrent pas de provoquer ceTtains effets politiques. Les rela­
tions étroites que lesPřemyslide avaient établies avec les pays situés au nord 
de la Bohéme n'entrainerent pas seulement une forte immigration pay-
sanne et citadine mais encore le déplacement de certaines families nobles. 
Parrni ces derniers la personnalié de Albert von Seeberg occupe une place 
toute particuliěre. II avait pour ancétres les Burgraves comtes de Leisnig, 
l'une des families les plus puissantes et les considérées de la Marche de 
Meissen, et vraisemtolablement d'origine franconienne. II est présenté á plu-
sieurs reprises, avec témoins á l'appui, parmi les plus hauts dignitaires du 
pays ou mis sur le méme rang qu'eux, et est lié avec les Witigones, avec les 
Seigneurs de Dauba et Leipa, les Burgraves de Riesenburg et de Schönburg. 
Sa mere appartenait á la maison des Dauba. Cest en 1277 qu'on fait pour la 
premiére fois mention de lui de facon officielle. II parvint rapidement á ac-
quérir de riches domaines en Bohéme tout en conservant ses terres de 
Meissen. Le Burg de Seeberg, bäti par lui et dont il prit le nom est situé sur 
les pentes de l'Erzgebirge, au bord de la fertile contrée de Biela et formait 
sans doute le centrede ses biens au nord-ouest de la Bohéme. II est prouvé 
qu'en 1290 il possédait le chäteau de Bilin, les villages des régions de Brüx 
et de Saaz. De 1277 á 1292, Albert fut également Burgrave de Kaaden. II 
s'etabMt pour un moment dans la province de Elbogen. Un autre point stra-
tégique important pour Albert fut le pays de Tachau. II s'installa en Boheme 
ä une époque oů la mise en valeur du pays était encore á faire et, fiděle 
á ses ainés, il y travailla activement. Des cháteaux forts furent bätis, des 
villages fondés, des villes aussi: ledification de la ville de Tachau est son 
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oeuvre. Ce faisant, d'accord avec l'esprit de son temps, les sentiments 
nationaux lui étaient entierement étrangers. Les auteurs de la colonisa­
tion vers Test ne bornaient pas leur vue aux frontiéres d'une nation, tout de 
méme que le Reich ou l'Eglise débordaient les états. L'une des conséquences 
de la mise en valeur de la Bohéme fut cependant l'elargissement de la place 
prise par les Allemands dans le pays. Albert s'integra tout ä fait á la haute 
noblesse de sa nouvelle patrie et participa activement ä sa politique, méme 
lorsque celle-ci, au debut de la periodě luxembourgeoise par exemple, était 
plus ou moins défavorable ä l'egard des Allemands étabiis dans le pays. 
Albert mourut en 1321 et fut un homme d'action jusque dans un áge avancé. 
II entra en rébellion contre trois des six rois dont il connut le regne. Certains 
froissements de son bon droit le dressěrent contre Ottokar II, Wenzel II; 
enfin le désir de jouir d'une puissance stable l'opposa au Roi Jean et ä son 
épouse. 

W O K V O N R O S E N B E R G 

Adolf Wagner 

Avec Wok von Rosenberg, un des hommes les plus importants de la suite 
du grand Roi de Bohéme, Přemysl Ottokar II, nous abordons un probléme 
européen toujours actuel, qui n'a jamais recu de Solution definitive et juste: 
celui d'une Bohéme patrie avouée de ses habitants de langue tchěque et 
allemande. 

Issue de la puissante maison des Witigones venue elle-méme á la Bohéme 
depuis la region de Vilshofen en Basse-Baviěre par le Mühelland de Haute-
Autriche, et y établissant en un temps record une puissance influente, il 
unissait en sa personne une largeur de vue politique et un don diploma­
tique á une grande connaissance des besoins économiques et une habileté 
accompagnée d'une volonte de fer quant au défrichage et á la colonisation 
de ses vastes domaines. Mais paT-dessus tout, il tenait á la loyauté incondi-
tionnelle envers son roi, dont il fut un des intimes alors que le roi, en sa 
qualité de Margrave, dirigeait les destins de la Moravie; lui-méme devien-
dra plus tard le premiér judex provinciae (capitaneus) de la Haute-
Autriche, puis premiér burgrave du royaume de Bohéme et enfin, et ce jus­
qu'au 3 Juin 1262, date de sa mort subite á Graz, Capitaneus du Duché de 
Styrie. 

Ce qui le fait apparaitre aussi important de nos jours, au moment oú nous 
commémorons le 700ěme anniversadre de sa mort, ce sont ses efforts inces-
sants pour aider son Roi de Bohéme dans l'edification d'un Empire d'Europe 
centrale, partie intégrante du Saint Empire Romain Germanique et incluant 
une partie des pays slaves situés entre la Baltique et la Méditerranée. Ses 
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